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En cinquième. on doit élUdicr l'organisàlion d'un calcu l, décou"Tir les 
règles de pnorilé. « Lu IrQVQu:c numén'ques pUlwem appui sur Ja pralique 

du calcul fxaCf uu approché. SOus différtilles formes sarH'ell' complénrt'''· 

raires : II! ca/cul mental, le ca/clll à la ma;II, remploi d1une calcrûarrice ,, ' 

Nous aUons voir. en étudian! un exemple, que les machines Q calculer. 
loin d'ê,re un frelO, peuvanl faci liler grandemen' I. compréhens ion des règles 
du calcul . Les act ivilés 4u1 font l'objet de cet article inlerviennent en tout 
début d 'an n~e quand aucune explication n'a encore été donnée sut le fonc· 
tionnement des calculul.rJces. ~ 

1 • Un calcul à effectuer 

Au ,.bleau, j'écris : 5 + --.lL . Je demande aux élève, de faire mental •• 
8x 2 

1 CllaliOn eXlnUic des nOU\ieaux pro~ram.me s . 

l L'acha' dune machine simple a élé recoml11llJ1~ san, qU'un modèle précis n'ai' é,~ 
con 'teillé. 
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ment ce calcul. Presque lout le monde trouve 7. La grande majorité d'entre 
eux" donc su interpré ter correctement l'écriture du calcul proposé . Je 
demande alors qu'on exécute. pour voir. ce même calcul sur machine en 
notant la séquence des touches qui sera employée. 

Certains éJèves possèdent une s.imple calculetre. d'autres travaillent avec 
une co{cu larrice, mais tou.s uuhsent en fait (a même séquence qu'on peUl 

nOler de la façon suivanle} : 

Les calcul eues afficbent les résultaLS intcrmêdirures et donnent 9,25 
comme résultat final. Les c.lculatrices n'affichenl pas les ré$ullats interrné­
ruaires et donnent 13 comme résullal fina l. Ces deux résultms 50nl donc 
faux. mm' pourquoi? 

2 - Analyse des rtl.ullals 

Le calcul compone trois opérations. Numérolons-Ies dans l'ordre de leurs 
exécuLiuns. 

- Alamain : S!E]32 · 8~2!E1 
3 2 1 

S!E]32 · 8~2E1 - Avec la calculette 

1 2 3 

- Avec la calcul'lrice S!E]32 · 8[8]2[3 
3 1 2 

On constate immédiatement los différences : 
- la culculeLle exécute les opéralioons dans J'ordre des entrées, 
- la calcuJatrice met les opérations en mémoire et leur affecte des 

prioritb : la multiplication el ln division ont priorité sur l'addition 
eL la soustraction. On peut observer facilement, sur des exemples 
bien choisis, que des opérations successives de même priorité son' 
exécutées dans l'ordre de.> entrée,. 

J Pour alléger les notations. je ne place pas les c!tJf(res dan; le.\ cadres. mai, seule­
men lell- opérateUJ s. 
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Dès lor;, deUA questions se posent : 
. cumment "fore!!r" une ca1culeue ou une calculatrice à calculer 

Jut;,(e? 
- el nous, qUi n sommes pas des machines, comment faisons· nous 

pour détenniner J'ordre des opérations dans un calcul! 

3 - Eléments de "'ponse 

1 0) Dans le cas des calculenes. on ne peut que changer l'nrdre des opÜlJ ­
lions . On conserve nlors les résullats i ntermédiaires ~ur papier . 

Quelquefois. on pourrd utill,.r la mémoire M+ ou M- lorsqu'clles c. is­
tent. 

2°) Dans le cas des calculatrices, on peUL ulUiser des paremhèses qUJ servent 
donc à lnstituer ou à supprimer des priorités. On pout également , à condi· 
tion de bien connrutre les règles de calcul qui les autoriseOl, effectuer des 
clwngemems duns l'ordre d'exécl41ion MS opéralimls. On pourra égale· 
ment, à condition encore une fois d'en connaître les règles. effecluer lÛ!j 

chwrgemelllS dafJS le Ilombr~ l!1 dans la nature des opérations à effectuer " 

Ainsi, 5 +...1L peut être effectué selon deux autres façons : 
8x2 

5 [!) 32lE1[[1S [8] 2 m El 
5832 EJSEJ2!§) 

3°) Pour numéroter les operations succes!!.ives dans un calcul effectué de 
façon habituelle, li faut se ruppcler qu'une opérà~ons ne peut être effee· 
( u~e que lorsqu'on connni't ies deux nombrc!t qui, scion le mOl d'un élève, 
"\l'ont a\'ec"" n faut donc savotr "lire" le c.llcu l dans son mlégralné pour 
repérer cet ordre" 

Cene lecture suppose des connaissances qui vont penneltre une jnterpréta­
tion correcte en levant les ambiguïtés. Par exemple : 

A il eXIste des prlOrilél:o.. 
- dans le cas de divlsion~ ~ucce.s.sive,\o" le recours à des barres de lon­
gueurs différcnles marque v;,ucllemcntl'ordrc du calcul, la derniè­
re barre étant placée sur lB même Ilgne que le signe =. 

En cas dè doute. il rauut placer des parenùlèses avant (Oule exéculion sur 
rn.chine. Ces élérnents seront développés avec les élèves lors des séances 

suivantes, 
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